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Date de tombée : février 2016

Polio Québec welcomes your article 
for the next issue of Folio Polio.  
Deadline : February 2016
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En ce temps des Fêtes, je veux vous souhaiter 
mes meilleurs vœux de santé, de paix et de 
bonheur. Puissent-ils vous accompagner tout 
au long de la prochaine année! J’espère que la 
magie de Noël vous apportera des moments 
précieux avec vos proches.

For this Holiday season, I wish you health, 
peace and happiness. May these wishes be 
with you troughout the coming year! And may 
Christmas magic bring joy to you and your 
family.

JOYEUX NOËL! MERRY CHRISTMAS!

 2015
 2014

Globally | Dans le monde Non-endemic countries 
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ÉTAT DU VIRUS DE LA POLIO

WILD POLIOVIRUS UPDATE
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Le fauteuil roulant pliant le plus léger au monde serait fabriqué 
au Québec, dans la région de Lanaudière. L’entreprise Motion 
Composites, créée par deux jeunes entrepreneurs, fabrique des 
fauteuils roulants ultralégers à partir de matériaux composites 
à haute performance, comme la fibre de carbone. Son modèle  
appelé Veloce pèse 8 kg. « Il n’a rien à envier à la Formule 1 et 
tient sans problème dans le coffre d’une Mini », illustre-t-on.

DigitalGlobe, une société américaine spécialisée dans l’imagerie 
spatiale, a pris part à la campagne d’éradication de la polio en 
cartographiant chaque maison dans des villages isolés du Pakistan, du 
Nigéria, de la Somalie et de l’Afghanistan. Pour réaliser cette tâche 
colossale, la société a eu l’aide de 45 000 internautes bénévoles 
qui devaient passer en revue les images satellites pour  
confirmer si elles contenaient une maison. Le résultat? Une carte de  
285 103 villages qui n’auraient pas pu être rejoints autrement par la  
campagne de vaccination.

« Si les villes étaient plus intelligentes, alors la vie en ville serait 
plus facile. » C’est le leitmotiv que se sont donné les gens de 
l’entreprise IBM en lançant leur campagne publicitaire dite  
« intelligente ». En ajoutant une simple courbe à des panneaux 
publicitaires, ils leur ont donné une nouvelle utilité : un banc pour 
s’asseoir et se reposer un peu, un abri pour se cacher de la pluie 
ou encore une rampe pour les personnes en fauteuil roulant.

UN FAUTEUIL POIDS PLUME

DES PUBLICITÉS BIEN PENSÉES

LA POLIO ET L’IMAGERIE SPATIALE

SAVIEZ-VOUS QUE??
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The lightest folding wheelchair in the world is made in Lanaudière, 
Québec. Motion Composites, a company founded by two young 
entrepreneurs, manufactures ulltra-lightweight wheelchairs from 
high-end materials such as carbon fiber. For example, its wheelchair 
called Veloce weights 8 kg. “It feels like a Formula 1 but fits in the 
trunk of a Mini”, says the website.

DigitalGlobe, an American company specialized in space imagery, 
took part in the campaign to end polio worldwide by mapping 
every home in isolated and often insecure areas of Pakistan, Nigeria, 
Somalia and Afghanistan. DigitalGlobe achieved its goal with the 
help of an online program and 45,000 volunteers worldwide who 
had to go through each satellite image to confirm whether or not 
it contained a building. The final result is a map covering 285,103 
settlements that otherwise might not have been reached by the 
vaccination campaign.

“If cities were smarter then life in cities would be better.” That’s 
why IBM’s people launched an advertising campaign called Smart 
ideas for smarter cities. By adding a simple curve to a signboard, 
they gave ads a new purpose : A bench to sit and rest, a shelter for 
when it rains or a ramp for people using a wheelchair.

FEATHERWEIGHT WHEELCHAIR

SMART ADS

END POLIO WITH SPACE IMAGERY

DID YOU KNOW? ?
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C’est avec plaisir que je prends la relève d’Eve 
Léonard et me joins à l’équipe de Polio Québec en 
tant qu’agente d’information. 
Ayant été sensibilisée dès mon plus jeune âge à 
la polio par ma mère qui en a été atteinte à l’âge 
d’un an, je considère que la mission de Polio Québec 
est fondamentale. Je suis très choyée de pouvoir 
collaborer avec vous au sein d’une association 
dynamique dont les projets sont aussi ambitieux. 
N’hésitez pas à communiquer avec moi à : 
comm@polioquebec.org 

It is with great pleasure that I replace Eve Léonard 
as an information agent for Polio Quebec. 
I was very young sensitized to polio by my mother, 
who was afflicted with this disease at the age of 
one year old. That is why I truly believe in the role 
of Polio Quebec. I feel very happy to collaborate 
with you in such a dynamic association with 
ambitious projects. 
Feel free to contact me at comm@polioquebec.org

Je viens de Pologne et je suis à Montréal depuis 
presque deux ans. Je fais mon doctorat et ma 
m’intéresse à la présentation et l’intégration des 
personnes en situation de handicap dans les  
différents contextes culturels, économiques, politiques, 
éducatifs et sociaux. Je travaille aussi comme  
éducatrice et accompagnatrice à Espoir Corporation.
Je suis très contente de me joindre à Polio Québec 
en tant que nouvelle coordonnatrice! 

I come from Poland and I’ve been living in  
Montreal for almost two years. I am doing my PhD in  
Ethnic Studies at the Centre d’études ethniques 
des universités montréalaises. My research  
interests focus on the integration of disabled 
people into various cultural, economic, political, 
educational and social contexts. I also work as an 
educator at Espoir Corporation. I am very happy 
to join the Polio Quebec Association as the new 
coordinator!

Audrey Desrochers Anna Maszewska
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Au cours des siècles, des bénévoles, souvent  
motivés par leur croyance religieuse, ont été les 
premiers à s’occuper des pauvres, des malades, 
des orphelins. C’était la CHARITÉ. 
Sous l’impulsion des religions, il faut le reconnaître, 
la société a lentement pris conscience de la né-
cessité de s’occuper des pauvres, des malades, de 
l’éducation, etc. 
Ce qui était seulement CHARITABLE de faire est 
devenu ce qu’il est JUSTE de faire.
Petit à petit, la société a pris en charge  
l’organisation et le financement de ces actions; 
sous la responsabilité de l’État, elles deviennent 
plus universelles, plus équitables. Ces actions 
sont alors vues comme un devoir de JUSTICE. La  
JUSTICE est l’aboutissement de la CHARITÉ. 
La CHARITÉ est le fer de lance de ce qui devra être 
fait par esprit de justice. La CHARITÉ doit détecter 
les formes d’injustice qui ne sont pas encore  
reconnues, travailler à les diminuer et enseigner à 
la société qu’il est de son devoir de les résoudre.
Devenant conscients que le bénévolat, en plus 
de compléter les services étatiques, invente de  
nouvelles façons de rendre notre société plus 
juste, nos gouvernements ont décidé de soutenir 
l’action bénévole pour permettre aux bénévoles 
d’agir mieux et de continuer à éveiller les  
consciences sociales.
Nos gouvernements ne doivent pas se décharger 
de leur devoir de justice sociale sous le prétexte 
que les organismes sans but lucratif font un bon 
travail: ce serait un recul. Ce qui est actuellement 
une question d’équité, de justice, redeviendrait un 
« don », une charité.

Throughout the ages, volunteers, mostly motivated by 
their religious beliefs, were the first to care for the 
poor, the sick and the orphaned. This was Charity.
It must be recognized that under the impetus of 
religions, society slowly understood the necessity 
of taking care of the poverty, health, education, 
etc.
What was considered charitable became what was 
Just/Fair.
Slowly society took charge of organizing and  
financing these deeds; under the responsibility 
of the State these became more universal and  
equitable. These deeds are now seen as a duty of  
Justice and so what started as Charity became Justice.
Charity is that which spearheads a spirit of  
Justice. Charity should detect forms of injustice 
that have not yet been recognized and then work 
to diminish them and teach society that it is its 
role to resolve them.
Volunteerism, as well as complementing the 
State’s services, is finding more ways to make 
our society more just. In recognizing that, our  
governments have decided to support volunteerism 
to allow volunteer to work more efficiently and to 
awaken social consciousness.
Our governments must not abandon their duty 
to social justice under the pretext that non-profit  
organizations are doing a good job. This would be 
a backward move.
What has become a question of Justice and  
Fairness would return to being a “gift”, a Charity.

UNE LETTRE DE... | A LETTER FROM...
CHANTAL MALLEN

CHARITÉ ET JUSTICE CHARITY AND JUSTICE
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« On est une belle équipe mon mari et moi,  
s’enthousiasme Diane Paquet. On faisait tellement 
d’affaires qui n’avaient pas d’allure! Il n’y a rien 
qu’on n’a pas fait! » Ensemble, ils ont rénové leur 
maison pour la rendre accessible. Ils ont refait la 
salle de bain, jardiné, soudé, réaménagé le sous-
sol. 
Avec l’arrivée d’Alexandre, ils ont dû adapter 
leurs habitudes. « On n’avait pas d’équipement 
particulier pour s’occuper d’un enfant. Dans le 
temps, ça n’existait pas. On n’avait aucune aide 
extérieure », raconte-t-elle fièrement. 
Prendre un bain, sortir dans la cour, monter à bord 
de l’auto... Ces simples activités quotidiennes  
devenaient tout un casse-tête pour les parents 
d’Alexandre. « Disons que ça nous prenait un bon 
plan de match », lance Diane Paquet en rigolant. 

Les pieds sur terre
Après la première année, quand Alexandre a  
commencé à marcher, les choses se sont  
simplifiées, souligne sa mère, un sourire en coin. 
La mobilité de son fils lui a toutefois amené son 
lot d’inquiétudes. La plus grande crainte 
de Diane Paquet était qu’Alexandre « parte en  
courant dans un stationnement et qu’on ne puisse 
pas le rattraper ». Il ne l’a jamais fait. 
« J’ai compris très jeune que j’avais le dessus sur 
mes parents, physiquement. Je n’avais pas besoin 
de tester leurs limites. Je les connaissais », leur 
a-t-il raconté il y a quelques années.
Selon sa mère, il a toujours été mature et  
autonome. « Comme parents handicapés, d’avoir

Diane Paquet a eu la polio en 1959. Elle a fêté ses huit ans à l’hôpital et en est ressortie avec 
des orthèses et des béquilles. Son mari, André, est aussi handicapé. Alors que plusieurs de leurs 
proches ont vu dans leur condition une double contrainte à la venue d’un enfant, le couple, lui, 
l’a vue comme une force. Aujourd’hui, ils sont les parents d’un jeune homme de 30 ans, Alexandre, 
et les grands-parents du petit Benjamin. 

un enfant qui est capable de vivre avec ça, c’est 
fantastique », se réjouit-elle.

Diane Paquet a su s’adapter à son rôle de mère.

ÊTRE PARENT AVEC LA POLIO

Le SPP change la donne 
Depuis une dizaine d’années, Diane Paquet  
souffre du syndrome post-polio. « Je sais que 
je l’ai eu aussi tôt dans ma vie parce que je n’ai 
pas fait attention. J’ai étiré l’élastique. » Malgré 
tout, elle ne regrette rien. « Le fait de fonder une  
famille et de tout faire sans aide extérieure, ça nous  
donne l’impression qu’on fait comme tout le 
monde, qu’on est en vie. »
Aujourd’hui, sa nouvelle condition ne l’empêche 
pas de passer du bon temps avec son petit-fils 
Benjamin, qui la comble de bonheur. « Être grand-
mère, c’est du bonbon! »

On est une belle équipe 
mon mari et moi! 
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Diane Paquet had polio in 1959. She celebrated her eighth birthday in the hospital and came out 
with braces and crutches. Her husband, Andre, is also disabled. While many of their relatives saw 
in their condition a double constraint to the arrival of a child, they themselves saw it as a force. 
Today, they are the parents of a young man of 30 years, Alexandre, and the proud grandparents 
of Benjamin.

A MOTHER WITH POLIO

“My husband and I make a great team, says Diane 
Paquet. We were doing so many things that 
made no sense! There was nothing we didn’t do!” 
Together, they renovated their home to make it 
accessible. They redid the bathroom, gardened, 
welded, renovated the basement.
With the arrival of Alexandre, they had to adapt 
their habits. “We had no special equipment for 
caring for a child. At the time, none existed. We 
had no outside help,” she says proudly.
Taking a bath, going out in the yard, getting into 
the car... These simple daily activities became a 
headache for Alexandre’s parents. “Let’s say that 
it took a good game plan,” says Diane Paquet.

Feet on the ground
After the first year, when Alexandre started walking, 
things became easier, says his mother.
Her son’s mobility however brought her a lot of 
concerns. Diane Paquet‘s greatest fear was that 
Alexandre “would run off in a parking lot and one 
could not catch up to him.” It never happened.

“I understood very young that I was above my 
parents, physically. I didn’t need to test their limits. 
I knew them,” Alexandre told them a few years 
ago.
According to his mother, he was always mature 
and independent. “As parents, to have a child 
who is able to live with our disabilities is fantastic,” 
she says.

SPP changed the deal
Diane Paquet is now suffering from post- 
polio syndrome. “I know that I got it earlier in my 
life because I did not pay attention. I stretched 
the rubber band.” Nevertheless, she regrets  
nothing. “The fact of forming a family and doing  
everything without outside help, it gives us the 
impression that we are made like everyone else, 
that we are alive,’’ she says.
Today, her new condition does not prevent her 
from spending quality time with her grandson 
Benjamin, who fills her with happiness. “Being a 
grandma, it’s sweet!”

Alexandre, his spouse, and their son Benjamin.

THE RISK OF PREGNANCY
Before deciding to have a child, Diane Paquet 
consulted her physician. Given her state of 
health, her doctor could not inform her of the 
risks associated with pregnancy. “No matter. 
The doctor would have told me anything, even 
that it was dangerous for my life, I would not 
have listened to him. I wanted to be a mother. 
It was beyond reasonable.” Finally, it was the 
beginning of a great adventure.
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UNE CLINIQUE SPÉCIALISÉE
Plusieurs personnes en situation de handicap n’ont pas enfants, par crainte que leurs limitations 
physiques ne les empêchent de réaliser toutes les tâches quotidiennes liées à la parentalité, 
soutient Véronique Gilbert, ergothérapeute à la Clinique Parent Plus. Grâce à cette clinique 
spécialisée, ces personnes peuvent reprendre confiance.

La Clinique Parent Plus dessert tout le Québec 
et s’adresse aux parents d’enfants de moins de 
deux ans (ou à ceux qui attendent la venue d’un 
bébé), peu importe le type de handicap physique. 
« On aide parfois des gens atteints du syndrome 
post-polio, toujours dans le but de favoriser leur 
autonomie en tant que parent », explique Mme 
Gilbert. 

Une spécialisation
Ses collègues et elle se spécialisent dans  
l’évaluation des besoins, ainsi que dans la  
recommandation et l’attribution d’équipements 
spécialisés pour les soins des enfants. « Par  
exemple, si quelqu’un a une faiblesse dans une 
jambe qui rend la locomotion difficile, ça devient 
problématique de transporter un enfant, illustre 
l’ergothérapeute. 
Nous, on fait une évaluation et on donne nos 
recommandations sur les façons de faire qui sont 
les plus sécuritaires. On a même développé une 
banque d’équipements spécialisés. »

Un petit plus pour les parents 
La Clinique Parent Plus fait partie d’une poignée 
de cliniques de ce genre dans le monde et fait 
cavalier seul au Québec. 
Depuis sa création en 2000, l’équipe de  
Parent Plus a fait de nombreux heureux. « On a eu 
un client qui avait peur de ne pas pouvoir avoir  
d’enfants à cause de son handicap, raconte  
Véronique Gilbert. On a fait des mises en  
situation avec lui et il s’est rendu compte qu’il 
était capable. Aujourd’hui, il est père de trois  
enfants. »

La clinique fait cavalier 
seul au Québec.

CLIENTÈLE ADMISSIBLE
Parents d’un bébé de 2 ans et - ou futurs parents
Les limitations de la personne doivent affecter leur 
capacité à prendre soin du bébé

Résident du Québec
info@luciebruneau.qc.caE

On aide parfois des gens 
atteints du syndrome 
post-polio.

Institut de la statistique du Québec
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PARENT PLUS CLINIC
Many people with disabilities don’t have children because they fear that their physical  
limitations may prevent them from succeeding as a mother or a father, says Véronique Gilbert, 
occupational therapist at the Parent Plus clinic. Through this clinic, these people can regain  
confidence.

The Parent Plus clinic serves people all around 
Quebec. It helps parents of children under two 
years (or those awaiting the birth of a child),  
regardless of the type of physical disability. “We 
help people with post-polio syndrome with their 
autonomy as a parent,” says Véronique Gilbert.

For parents
The occupational therapists of the clinic  
specialize in the needs assessment and in the  
recommendation of specialized equipment for 
the care of children. 

“For example, if someone has a weakness in 
a leg that makes it difficult for him to walk, it  
becomes also difficult to carry a child. We are 
there to make an assessment and we give our 
recommendations on the safest way to take 
care of that child. We even developed a bank of  
specialized equipment,” says Mrs Gilbert. 

The only one
The Parent Plus clinic is the only clinic of its kind 
in Quebec.
Since its inception in 2000, the Parent Plus team 
has made many people happy. “We had a patient 
who was afraid of not being able to have children 
because of his disability, says Véronique Gilbert. 
With our help, he realized he could do it. Today 
he is the father of three beautiful children. “

We help people with 
post-polio syndrome.
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D’HIER À AUJOURD’HUI

1950
« Il y a 40 ou 50 ans, il y avait moins de  
soutien », raconte Sylvie Tétreault, professeure à 
la Haute école de santé de la Suisse occidentale 
– EESP à Lausanne et ancienne professeure à la 
Faculté de médecine de l’Université Laval. 
Mme Tétreault explique qu’à l’époque, les 
quelques ergothérapeutes travaillaient davantage 
sur les besoins de base, comme s’habiller ou se 
laver, plutôt que sur la participation sociale et  
l’intégration dans la communauté. 
« Aujourd’hui, l’approche est plus globale, 
souligne la professeure. Lorsqu’une personne 
présente une déficience motrice et qu’elle veut 
devenir parent, il y a l’environnement physique, 
mais aussi humain qui entre en ligne de compte. »
Selon Sylvie Tétreault, il est beaucoup plus  
facile de nos jours d’avoir accès à de l’aide  
technique. « Si on va à la pharmacie, on va trouver 
toutes sortes de produits d’ergothérapie, comme 
des sièges surélevés, qui auparavant n’étaient  
disponibles qu’auprès des professionnels »,  
illustre-t-elle. 
Il est également possible de commander en ligne 
du matériel pour faciliter les tâches quotidiennes 
avec l’enfant. 

Des défis à venir
Malgré les avancées des dernières années, les 
défis demeurent nombreux pour les parents  
vivant avec les conséquences de la polio ou du 
syndrome post-polio. 

Au cours des 50 dernières années, la situation s’est nettement améliorée pour les parents vivant 
avec des limitations physiques. Bien qu’il reste encore un bout de chemin à parcourir, ces parents 
bénéficient aujourd’hui de plusieurs ressources adaptées à leurs besoins.  

Pour Sylvie Tétreault, il reste encore du travail à 
faire « au niveau des mentalités et de la représen-
tation sociale que les gens ont d’un parent ». 
Elle soutient aussi que l’accessibilité physique à 
certains bâtiments comme l’école ou la garderie 
demeure un enjeu primordial. Le Québec, selon 
la professeure, est tout de même dans le peloton 
de tête quant aux ressources disponibles pour les  
parents en situation de handicap. 
Et les grands-parents atteints de la polio, dans 
tout ça? C’est le moment d’en profiter au  
maximum, en prenant soin d’être à l’écoute de 
son corps et de ses limites, conclut-elle. 

1960
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PARENTING: YESTERDAY AND TODAY

1970

1980

1990
2000

“Forty or fifty years ago, there was less support,” 
says Sylvie Tétreault, professor at the Haute 
École de sante de la Suisse occidentale - EESP at  
Lausanne and former professor in the faculty of 
medicine at Laval University.
Mrs. Tétreault explains that at that time  
occupational therapists worked mostly on the  
basic needs, such as dressing or washing oneself, 
instead of on social participation and integration 
into the community. “Today the approach is more 
global. When a person with a motor disability 
wants to become a parent, there is the physical 
environment as well as the human aspect that 
needs to be taken into consideration,” emphasizes 
the professor. 
According to Sylvie Tétreault, it is much easier 
to have access to technical aides today. “Today 
many products which help with adaptability, such 
as elevated seats, are now available in pharmacies. 
In the past these were only available via

Over the past 50 years, the situation has definitely improved for parents living with physical 
limitations. There is still a ways to go, but today these parents have many resources adapted to 
their needs.

professionals,” she says. It is also possible to  
order online equipment to make everyday tasks 
with a child easier.

Future Challenges
Despite the advances of the last years, the  
numerous challenges faced by parents living 
with the effects of Polio or Post-Polio Syndrome  
remain. For Sylvie Tétreault, there is still much 
work to be done on “the mental and social aspect 
that people have of such a parent’’. 
She maintains that accessibility to certain 
buildings, such as schools and daycares remain a  
priority issue. Fortunately, the province of Quebec 
is a leader in resources available to parents with 
a physical handicap, according to the professor.
And what about grandparents with polio in all 
this? For them, it is the time to make the most 
of it while always listening to their body and its 
limitations, she concludes.

Forty or fifty years ago, 
there was less support.
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24 décembre 1987

Ma fille Christine avait cinq ans et mon fils  
Alexandre avait trois ans. Nous avions passé la 
soirée du réveillon chez mes parents à Saint-Basile-
le-Grand. La soirée avait été joyeuse, mais nous  
avions hâte de revenir chez nous à Saint-Eustache, 
car avant de quitter la maison en après-midi, mon 
mari avait eu la sagesse de placer nos précieux 
cadeaux sous le sapin en cachette au moment où 
j’embarquais dans l’auto avec nos deux enfants.
Je me souviens encore de leur impatience. Malgré 
la fatigue, ils avaient hâte tous les deux de voir si 
le père Noël était passé.
Alors que nous arrivions devant la maison, quelle 
surprise! Sur le toit pentu, la neige avait tracé 
deux grandes lignes qui partaient

My daughter Christine was 5 years old and my 
son Alexander was 3 years old. We’d spent the 
evening of New Year’s Eve at my parents in Saint-
Basile-le-Grand. The evening was cheerful, but 
we couldn’t wait to come back to Saint-Eustache.  
Before leaving home in the afternoon, my  
husband had the wisdom to secretly put our  
precious gifts under the tree while I was getting in 
the car with our two children.
I still remember their impatience. Despite their 
fatigue, they were both looking forward to see if 
Santa had brought gifts under our tree. 
When we arrived in front of the house, what a 
surprise! On the sloping roof, from the top going 
downwards towards the gutters, there were two

du sommet et descendaient vers la gouttière 
comme le ferait un traîneau ou une paire de skis. 
C’était la première fois que nous voyions cela et 
nous étions nous-mêmes étonnés. La neige avait 
légèrement fondu à cet endroit, mais mon mari et 
moi nous étions écriés : « Ah, les enfants, le père 
Noël est passé ! Regardez !  Il a laissé ses traces près 
de la cheminée! » J’entends encore leurs cris... Le 
père Noël ne leur avait pas menti. Il avait promis 
dans sa lettre de venir ce soir-là.
Il était une heure du matin. Ces souvenirs ne  
s’effacent pas dans le cœur des parents. Ils sont 
ancrés dans notre mémoire. Cette nuit-là, j’aurais 
bien aimé être encore une enfant et croire avec 
naïveté que le père Noël existe vraiment...

main tracks in the snow resembling those made 
by a sled or a pair of skis. It was the first time 
we ever saw this and we were so surprised  
ourselves. The snow had slightly melted at this 
place, and my husband and I cried out: “Hey kids! 
Santa has come visit us! Look! He left his tracks 
by the chimney!” I can still see their smiles... Santa 
Claus hadn’t lied to them. He had promised in his 
letter to come this evening.
It was one o’clock in the morning. These memories 
cannot be erased in the heart of a mother. They 
are anchored in my memory. That night, I would 
have liked to be a child and naively believe that 
Santa Claus really exists...         

PAR MARTINE COFFRE-MIRON

24 décembre 1987BY MARTINE COFFRE-MIRON
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La cuisine simplifiée

A book... to cook

Vous recevez la famille pour le temps des Fêtes? Prêt, pas 
prêt, il faut cuisiner! Ce livre donne trucs et astuces pour 
préparer des repas sans se casser la tête. 
Les auteures Sylvie Tétreault et Johanne Montmi-
ny, ont préparé un guide de cuisine pour tous. Les  
recettes ont d’ailleurs été testées pour s’assurer que les 
mouvements nécessaires à la réalisation des plats soient 
adaptés aux personnes vivant avec une incapacité. Le  
résultat? Des recettes qui se réalisent en moins de  
10 minutes et qui nécessitent généralement moins de 
quatre mouvements.   
En plus des recettes, le guide propose une série de conseils 
pour organiser sa cuisine, planifier ses achats et prévoir ses 
menus. Bon appétit !     

You host a Christmas dinner? Ready or not, you have to 
cook! This book gives you tips to prepare meals without 
straining yourself. 
The authors Sylvie Tétreault, occupational therapist, and  
Johanne Montminy, nutritionist, prepared this 
cooking guide. Recipes have been tested to ensure 
that the movements needed to carry dishes are  
adapted for people with disabilities. The result? Recipes 
that are ready in less than 10 minutes and that usually  
require less than four movements.
You will also find in this book a lot of tips to organize 
your kitchen, plan your purchases and manage the meals  
organization. Enjoy your meal!

Prêt! Pas prêt! Je cuisine
Sylvie Tétreault et Johanne Montminy | 2008 | 192 pages

Prêt! Pas prêt! Je cuisine (french only)
Sylvie Tétreault & Johanne Montminy | 2008 | 192 pages
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Grand succès de 2012, La fiancée américaine, d’Éric Dupont  
(éditions Marchands de feuille, 878p., 24,95$) raconte l’histoire de Louis  
Lamontagne, né en pleine messe de Noël. Sur quatre générations, on suit 
les aventures des membres de cette famille fort unique. Rien n’est laissé au 
hasard, les détails abondent, sans toutefois alourdir le texte. Cet automne, il est  
republié en format poche, avec des caractères plus gros que dans  
l’édition originale, ce qui rendra assurément la lecture plus agréable.

Que ce soit celle qu’on connaît depuis toujours ou celle qu’on s’est créé au fil des années, la  
famille est un sujet qui inspire les romanciers. Voici trois livres québécois à s’offrir soi-même ou 
à placer sous le sapin pour quelqu’un qu’on aimerait gâter.

Même s’il date un brin, Une brève histoire du tracteur en Ukraine de  
Marina Lewycka (Alto, 402p., 28,95$), est l’antidote parfait aux blues 
de l’hiver. Car il est impossible de ne pas sourire en lisant la touchante  
histoire du vieux Nicolaï, ingénieur russe devenu veuf, qui décide  
d’épouser Valentina, une « jeune » qui a presque cinquante ans de moins 
que lui et qui est bien décidée à s’offrir, via son nouvel époux, un style de vie  
occidental. Mais ses deux filles ne l’entendent pas ainsi et mettent en place une 
foule de stratagèmes afin de diviser les nouveaux tourtereaux. Rigolo à souhait, 
dans un style doux-amer, il plaira à bien des lecteurs.

Parfois, les détours de la vie font que notre seule famille, ce soit… 
un chien. C’est le cas de Mathieu, dans l’excellent Chercher Sam de  
Sophie Bienvenu (Cheval d’août, 172p., 23,95$). Jeune itinérant dans la 
vingtaine, il a perdu son chien, Sam. Alors qu’il part à sa recherche, Mathieu 
défait tranquillement les nœuds de sa vie. Pourquoi vit-il dans la rue? Est-ce 
que sa vie a toujours été difficile? Que cache-t-il dans cet attachement viscéral 
pour son chien? Avec un langage de rue très cru et une émotion à fleur de 
page, impossible de rester insensible au destin du jeune homme et de ceux qui  
l’entourent. Percutant.

PAR JULIE ROY

LECTURE D’HIVER
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POUR EXPLIQUER LE HANDICAP

Ce livre raconte l’histoire de Mina, une petite fourmi à qui il manque une patte. 
Alors qu’elle aimerait vivre et travailler comme les autres, elle est rejetée par ses 
comparses qui ont pitié de son handicap. Grâce à sa force de caractère, Mina 
réussit finalement à trouver sa voie en travaillant à la salle des naissances, là où 
elle peut accueillir les bébés fourmis qui naissent différentes des autres.
Mina la fourmi 
Anne-Marie Chapouton | 2000 | | 3+

Cet album raconte l’histoire d’Anatole, qui traîne toujours derrière lui sa petite 
casserole. Elle lui est tombée dessus un jour, sans qu’on sache très bien pourquoi. 
Depuis, elle se coince partout et l’empêche d’avancer. Par chance, Anatole fait 
la rencontre d’une personne bienveillante qui décide de l’aider à vivre avec sa 
casserole.
La petite casserole d’Anatole
Isabelle Carrier | 2009 | 2+

“Share a joke or a dream. Make someone feel good. We need laughter, hugs, 
and to be understood. Though we seem different, inside we’re the same. 
Our hearts are for caring, no matter our name.” This is an example of the  
delightful rhymes of this book. Each page portrays positive images of children with  
various disabilities and illustrates that beyond our physical limitations is a world 
of unique gifts for each of us to share.
Special people, special ways
Arlene Macguire | 2000 | 4+

TO EXPLAIN HANDICAP TO CHILDREN
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ÉTUDE 

Il y a six mois, j’ai commencé à discuter avec des 
gens qui ont eu la polio et qui sont aujourd’hui 
victimes du syndrome post-polio (PPS). Le but de 
ce projet est de récolter les histoires de ces gens, 
dans leurs mots, et de compiler leurs expériences 
sous un angle non médical. 
Cette collection d’anecdotes est un document 
historique important, qui offre un épilogue à un 
chapitre de l’histoire des États-Unis qu’on oublie 
trop souvent.  
Des gens d’un peu partout aux États-Unis m’ont 
contactée. Ce sont des hommes et des femmes 
entre 58 et 90 ans. Certains m’ont raconté 
avoir contracté la polio à l’enfance. D’autres 
l’ont eu durant la guerre. Ils ont été traités à la  
maison, dans des hôpitaux ou dans des centres  
spécialisés dans le traitement du SPP (comme à 
Warm Springs en Géorgie). 
Alors que la conversation a dévié vers les  
enjeux entourant le SPP, les participants ont  
évoqué l’évolution de leurs symptômes et leurs 
inquiétudes quant au support et aux ressources 
disponibles. Plusieurs se demandent comment 
obtenir des réponses à leurs questions, alors qu’il 
n’y a pas assez de support médical. C’est une 
question valide et bien réelle, qui inquiète aussi 
ma mère, qui a eu la polio en 1953. 
Il est important de souligner que le but de ce 
projet n’est pas d’identifier une expérience  
universelle de la polio. Ce que j’ai appris lors de 
ces rencontres, c’est que chaque personne et  
chaque trajectoire de vie sont uniques. 

LES HISTOIRES QU’ILS RACONTENT

Néanmoins, plusieurs personnes ont trouvé 
particulièrement valorisant de participer à des 
groupes de support pour le SPP. Cela démontre 
l’importance des questions de valorisation dans 
les expériences partagées entre les membres d’un 
groupe. 
Comme il s’agit d’un projet en cours, je continue 
de réaliser des entretiens avec des gens atteints 
du SPP. Si vous êtes intéressés à partager votre 
expérience (en anglais), écrivez-moi à l’adresse 
suivante : male.23@osu.edu. 

***
Jessie Male est candidate au doctorat en  
Anglais et Études des handicaps à l’Ohio State  
University. Des extraits de cette étude  
narrative ont été présentés à la rencontre annuelle 
de l’American Folklore Society. 

PAR JESSIE MALE

SUIVEZ-NOUS!
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STUDY

THE STORIES THEY TELL

Six months ago, I began talking to people about 
polio. More specifically, I spoke with people who 
contracted polio and who currently experience 
post-polio syndrome. The goal was — and is, as 
these interviews are on-going — to collect the 
stories of people who had polio and to compile 
them, in their words, to provide an alternative, 
non-medical, record of the experiences they have 
had and continue to have as a result of the virus. 
This collection of narratives is an important  
historical document, providing an epilogue to a 
chapter in American history seemingly closed — 
and largely forgotten. 
Interviewees contacted me from across the country. 
They were men and women as young as 58 and as 
old as 90. Some told me stories about contracting 
polio as infants. Others contracted it during war. 
They were treated at home, in hospitals, in polio 
wards and at Warm Springs. As we transitioned 

into conversation about post-polio syndrome, 
participants spoke of evolving symptoms and 
concerns about support and resources. Many 
asked the question: With insufficient medical  
intervention, where can we go for answers? It’s a 
very real, valid concern, and one that affects my 
own mother, who contracted polio in 1953.
It is important to emphasize that the goal of 
this project is not to identify a universal polio  
experience. If anything, what I learned from these 
interviews is that each person and the trajectory 
of their life post-virus is unique. However, many  
people did find value in attending post-polio  
support groups or the Post-Polio Health  
International Conference. One participant stated: ‘‘I 
found it kind of empowering to be part of a group 
of polios’’. This addresses important questions 
of the value (emotional and tangible) of shared  
experience.
As this is an ongoing project, I am continuing to 
interview people with post-polio syndrome. If you 
are interested in sharing your story, please e-mail 
me at male.23@osu.edu.

***
Jessie Male is a PhD candidate in English and  
Disability Studies at The Ohio State University.  
Excerpts from this oral narrative project were  
presented at The American Folklore Society Annual 
Meeting.

FOLLOW US! www.polioquebec.org
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UNE LETTRE DE...
MARIE DIOTTE

EXTRAIT DE JOURNAL D’ABSENCE
LETTRE À GILLES

Il neige. Comme un fin rideau blanc qui ondule 
à la fenêtre. Tu aurais aimé cette matinée, ce 
samedi calme, à écouter la radio en déjeunant. 
Rien d’autre ce matin. Tout à l’heure, j’ai craqué 
en entendant Ma liberté par Regiani. Le tout 
début de notre amour m’est revenu comme une 
vague. Je venais de te rencontrer, de découvrir le 
sens du mot liberté. 
Tu étais cet homme libre de conventions, des 
idées toutes faites, des qu’en dira-t-on, des  
apparences. Ton désir de refaire le monde  
rayonnait, tu voulais tout, sauf cette prison 
d’amour sur laquelle se termine la chanson.

Et pourtant, nous venions de tomber.

En amour.

J’ai réservé quelques jours de vacances avec nos 
enfants et petits-enfants au Domaine de la forêt 
enchantée. J’ai choisi cet endroit à cause de son 
nom, tu t’en doutes bien. J’espère y retrouver  
l’enchantement. Un peu de notre émerveillement. 
Comme chaque année, avec la chorale, nous  
donnerons notre concert. Ces temps-ci, nous 
répétons Jésus que ma joie demeure. Bach,  
encore. Intérieurement, je chante Gilles que  
notre joie demeure. Personne d’autre que toi ne  
m’entend, c’est notre secret.

Noël bientôt. Je n’avais pas le cœur à la fête. J’ai 
quand même sorti de leurs boîtes les santons de 
Provence, de Charlevoix et de la Gaspésie, les  
maisonnettes de carton, les sapins minuscules, les 
bergers, les rois mages, les chameaux, les moutons, 
le drap de ouate, les étoiles, les anges, le bœuf et 
l’âne, Joseph et Marie et leur Jésus nouveau-né. Et 
j’ai revu ton sourire et ton cœur d’enfant.
Tu n’aurais jamais laissé passer un Noël inaperçu. 
C’est la fête de l’amour, disais-tu. Ta voix en moi 
m’a rappelé cette nuit du 25 décembre où nous 
nous sommes fiancés. Pour me mettre dans  
l’ambiance, j’écoute l’Oratorio de Noël de Bach.

Tu étais un homme libre 
de conventions.

Marie Diotte
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MARIE DIOTTE

EXTRACT FROM JOURNAL OF ABSENCE
A LETTER TO GILLES

A LETTER FROM...

You were an unconventional man. You didn’t care 
about appearances. Your desire to remake the 
world shone. You wanted it all except this prison 
of love on which ends the song.

 And yet, we had just fell.

 In love. 

Christmas is coming soon. I didn’t have the heart 
to celebrate. I still took the Christmas crèches of 
Provence, Charlevoix and Gaspésie out of their 
boxes the cardboard houses, the tiny Christmas 

trees, the three wise men, the camels, the sheep, 
the quilted sheet, the stars, the angels, the ox and 
the donkey, Joseph and Mary and their newborn 
Jesus. And I saw your smile again and your child’s 
heart.
You would never have let Christmas pass unnoticed. 
It is the holiday of love, you said. Your voice in my 
head reminded me of the night of December 25th, 
when we got engaged.
To put me in the mood, I listen to Bach’s Christmas 
Oratorio.
I booked a few days holiday with our children and 
grandchildren at the Domaine of the enchanted 
forest. I chose this place because of its name, as 
you can figure out. I hope I will find enchantment. 
A bit of our wonder. 
Like every year, we will give our concert with the 
choir. These days, we repeat Jesus that my joy  
remains. Bach. Again. Inside me, I sing Gilles that 
our joy remains. No one else but you can hear me. 
It’s our secret.

Marie Diotte

It’s snowing. It’s like a thin white curtain  
undulating on the other side of the window. You 
would have liked this morning, this quiet Saturday,  
listening to the radio during breakfast. 
Nothing else this morning. Just before, I broke 
down  hearing Ma Liberté by Regiani. The first 
moments of our love came back to me like a wave.
I had just met you, discovering the meaning of 
the word freedom.

You would never have let 
Christmas pass unnoticed. 
It is the holiday of love, 
you said.

Marie Diotte et Gilles Besner en 2010
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Enfin Noël! Émerveillée toujours j’étais par ce 
sapin illuminé. Sapin que j’avais décoré de boules 
multicolores, de glaçons d’argent et de cheveux 
d’ange. Ce qu’il avait fière allure! 
Mon père était allé le couper dans les boisés tout 
près de notre maison enveloppée déjà dans sa 
couette de neige. Il en avait sûrement profité pour 
aller chasser le petit gibier avec Doc, mon grand 
chien noir qui me sautait sur les épaules à ma 
sortie de l’école le midi ou à quatre heures. 
Toutefois, chaque année, le système de lumières 
faisait défaut: une ampoule brûlait et tout sautait. 
Il me fallait trouver celle qui était responsable de 
la panne. Je m’inquiétais, j’angoissais. J’imaginais 
avec horreur une nuit de Noël dans le noir. Qui 
se souciait que l’arbre de Noël soit illuminé? 
Personne sauf moi, me semblait-il... 
Comme j’aimais marcher cette nuit-là sous les  
lumières de la rue pâlottes, tremblantes. Des  
nuits parfois douces, parfois glaciales, où mes pas  
crissaient sur les trottoirs enneigés. J’entends  
encore les cloches qui carillonnaient, se  
répercutant dans la campagne des alentours.   
L’église bondée! Un lourd silence planait sur  
l’assemblée des fidèles, entrecoupé de raclements 
de gorge, de frôlements de corps fatigués, 
d’oscillations de chapelets sur les bancs de bois. 
Des incantations latines  montaient du grand 
autel. Des prêtres vêtus de chasubles rouges et 
dorées sur des aubes blanches. 
La  crèche traditionnelle encadrée de sapins, les 
lampions clignotant comme des mouches à feu 
et l’odeur âcre de l’encens me causaient une  
émotion telle que je me croyais inondée d’une 
grâce divine. Le bouleversement atteignait son

PAR PIERRETTE LAPERLE   FEMME AUX AILES DE VENT

NOSTALGIE DE NOËL

comble lorsque l’organiste attaquait le Minuit  
chrétien et que le chanteur entonnait avec un 
trémolo dans la voix les premières mesures.
Et oh! Surtout, il y avait ce qui m’attendait après 
la messe... La maison parfumée d’épices, le sapin 
qui dégageait une odeur forte de résine. Le plaisir 
de rester debout jusqu’à l’aube, la seule fois de 
l’année où mes parents nous laissaient libres de 
s’amuser au pied de l’arbre avec nos cadeaux, et 
de s’empiffrer  sans restriction.    
Il me reste encore ce goût des pâtés à la viande 
refroidis encore plus goûteux, les beignes enrobés 
de sucre en poudre, les biscuits à la mélasse, les 
galettes blanches étoilées de sucre vert et rouge, 
et le sucre à la crème fondant sur la langue. Miam! 
Il y avait eu un matin de grande joie. Des skis 
que j’avais reçus en cadeau et chaussés tôt ce  
matin-là. Un Noël plutôt doux. Il avait neigé. Un 
pâle soleil rose éclairait le jour. La neige comme des  
paillettes brillaient comme des milliers d’étoiles. 
Point de vent. Un grand calme. La nature  
immobile. La neige avait cette magie d’absorber 
tous les bruits. 
Les souvenirs de cette époque éclatent comme des 
bulles azotées, crevant la surface de ma mémoire: 
des pans de vie qui émergent d’un passé lointain, 
presque irréel, qui vient me rejoindre dans un 
présent high-tech, cybersocialisant, walmartisé...

 Joyeux Noël! 

TÉMOIGNAGE
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TROUVAILLE DE RIVIÈRE

CONCOURS PHOTO CONTEST

Polio Québec est fier de vous présenter 
la photo gagnante du concours de photos 
sous le thème « Votre été ».
Bravo à MONIQUE VIGNEAULT!
Il s’agit d’un morceau de bois flotté 
et d’une roche de rivière qui donnent  
l’impression d’un couteau et d’une pomme 
de terre.

Polio Quebec is proud to present the 
winning photo of this summer’s photo 
contest. 
Congratulations to MONIQUE VIGNEAULT!
It is a piece of driftwood and a river rock 
that give the impression of a knife and a 
potato.

ANNIVERSAIRES | BIRTHDAYS
René Bayard, Marie Diotte, Robert Gibson, Jean-Claude Legault,  
Daniel Mailhot, Audrey McGuinness, Lucille Rioux, Sylvia Rudy,  
Jean-Guy St-Georges, Andrée Tardif, Samir Ackad, Mona Arsenault, Lucie 
Audy, Anne-Louise Auger, Mariette Bilodeau, Priscille Chastenay, Owen  
Condon, Pauline Demers, Gabrielle Denault, Andrée Dion Quintal,  
Nicole Gagliardi, Lucie Gibouleau, Thérèse Giguère, Lucie Labarre, Hélène  
Lajeunesse, Joan Lamontagne, Diane Marchand Déziel, Tuyet Van  
Nguyen, Chester Perkins, Jean Daniel Poletti, Gilles Riendeau, Diane Auger,  
Réjeanne Boulet Leduc, Pauline Côté, Michèle Coté Legault, Daniel  
Couture, Louise Dugré, Robert Forest, Pierre Lafortune, Odette  
Mailhot Lemire, Gilles Painchaud, Danyèle Pharand, Linda Sparkes, Chantal  
Vacher-Caron, Mohamed Zaidoune, Barbara Bishop, Rolland Bissonnette, 
France Boissonnault, Francine Chenier, Gérard Cossette, Maurice Dongier, 
Brunhilde Dorn, Gaetan-Yvon Dupuis, Mario Fagnan, Judith Alice Goulet, 
Roger Hardy, Amitha Katta, Sandra Kemp, Suzanne Lalonde, Tim Landry, 
Lucette Michaud, Rita Montpetit, Pierre Nadeau, Diane Paquet, Francesco 
Ricciardi, Huguette Roussel-Plante, Bruno Tremblay, Carole Tremblay, 
Claudia Aintabi, Jacqueline Châteauneuf, Marguerite-Marie Comtois,  
Diane Lanoix-Corsi, Pierrette Laperle, Réal Picard, Pauline Sweer, Stewart 
Valin, Adriana Venturini Monique Vigneault.
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